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 L’intrigue de Solibo magnifique (1988)85

 Solibo magnifique connaît encore aujourd’hui un succès critique 
prospère, il a donné lieu à de récentes et riches études portant 
notamment sur la dimension du merveilleux, le style de l’écart et de 
l’amplification, les pratiques du détour, le métissage, l’identité, la 

 prend place au carnaval de 
Fort de France dans une époque chahutée par les effets à long terme de 
la colonisation française. La Martinique a été officiellement marquée du 
sceau colonial en 1946, date à laquelle elle fut désormais considérée 
comme département d’Outre-mer. Les festivités carnavalesques 
tourneront court, en effet, alors qu’en plein exercice d’éloquence, le 
conteur dénommé Solibo Magnifique s’effondre subitement devant 
l’assistance, qui ne s’en inquiète pas outre mesure au départ, puis s’affole 
devant le masque de la mort inscrit sur la face du conteur. La joie, la 
fête et la communion laissent place à l’angoisse, la tristesse, la révolte et 
la sombre atmosphère d’un incident qui semble un fait divers mais qui 
révèlera les difficultés d’une société tiraillée entre ses traditionnels 
valeurs, modes de vie et de pensée, désormais confrontés de plein fouet 
à ceux de la culture dominatrice. Patrick Chamoiseau développera un 
discours postcolonial à partir de ce fait divers qui se transforme par la 
suite en une enquête policière menée par les personnages de Bouaffesse 
et d’Évariste Pilon. Autostrangulation dite « égorgette de la parole » 
pour les uns, crime pour les autres, la division de la société est marquée 
du sang de Solibo. 

                                                 
85 Désormais Solibo dans les citations, suivi de la page. 
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culture, ou encore les problématiques de l’inscription de l’oral dans 
l’écrit, de l’altérité, de la réflexivité, de la mémoire et de la création 
langagière. Le roman a été analysé du point de vue de l’hybridité à 
travers le co
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que selon Carol (2005 : 9), la honte, l’effroi ou le dégoût que peut 
provoquer le monstre humain « poussent à le tuer » symboliquement ou 
physiquement. De même, l’effroi ou le dégoût devant la monstrueuse 
langue française – en ce qu’elle s’impose et « rompt avec l’ordre du 
monde établi » – Carol (2005 : 7) poussent à la détruire et la supprimer. 
Ce crime à l’encontre du français venge la mort de Solibo. La langue 
française est telle une langue monstre qui poursuit l’esclave échappé, 
mais l’écrivain choisit de la contrer, non frontalement, mais par le 
détour du travail d’écriture, qui met en relation –conflictuelles – deux 
langues qui jamais, ne se fondront en une seule. 
 Chamoiseau va rompre avec les limites de l’écrit et de la langue 
française en s’adonnant à l’oraliture, genre hybride qui entremêle 
l’oralité et la littérature. Chamoiseau use d’une langue hybride parce 
qu’il ne peut faire autrement. Opprimé dans sa créolité, soumis dans 
l’usage du français, il est un écrivain «
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radicalement différente. Cette écriture cherche à faire disparaître les 
rapports de force, à dire, non à travers la langue du dominateur, mais à 
travers la sienne propre, fruit d’un travail de recomposition d’ordre 
narratif, structurel et lexical, qui impliquent des difficultés d’écriture 
reflétées dans les réflexions métalinguistiques. L’oraliture exprime aussi 
l’hybridité du temps, de l’Histoire, elle met en relation la culture 
collective originelle qui appartient désormais au passé, avec la mosaïque 
d’une culture traditionnelle juxtaposée à celle de l’oppresseur. L’oraliture 
est la modalité de la mémoire ; elle lutte contre l’oubli de ce qui a 
composé une culture particulière, avec ses traditions – contes, légendes, 
dictons, proverbes – et ses modes de vie, de pensée, sa façon de ressentir 
et de faire la fête. 
 
LANGUES, IDENTITÉ ET VIOLENCE, UN TEXTE DE 
L ’EXCÈS  
 
 Les difficultés de dialogue sont manifestes entre les deux langues 
en contact dans le sens où elles correspondent à deux cultures et à deux 
modes différents d’envisager la vie et le monde. L’hybridité engendrée 
par l’association de langues est la plus manifeste, mais au sein même de 
cette hybridité, des composantes sociales cherchent à se dissocier les 
unes des autres, parfois de manière radicale, violente, voire 
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toute évidence, d’un choc de cultures qui rend plus opaques encore les 
langues des uns pour les autres. 
 Le français et le créole s’avèrent des langues du dire-monstre dont 
les discours diffèrent selon la perspective de la société d’où elles 
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protégés par la civilisation et l’officialité –, Chamoiseau aura recours à 
différentes analogies qui ravalent les dominants au rang de bêtes. Ainsi, 
« Bouaffesse rugit » comme une bête fauve (Solibo, 154), il est 
rapproché de Dracula (Solibo, 175), d’une « z’oie » quand il marche et 
observe avec suspicion (Solibo, 85). Le chef de la patrouille a « l’œil 
sauvage » (Solibo, 158), Philibon est « à ainsi dire un papillon barré par 
la lumière ! » pour son manque de réaction (Solibo, 49). « Quel chien ! » 
s’exclame Philibon à propos de Bouaffesse qui utilise son bureau de 
travail pour des ébats sexuels (Solibo, 66). Quand Congo aperçoit le car 
de la police, « me la hopo, voici la police ! dit-il avec le ton que l’on 
emploie pour signaler les chiens » (Solibo, 83). Aussitôt, « les quatre 
hommes de loi nous encerclent lentement, avec des mines de guêpes 
rouges » (Solibo, 84), raconte Chamoiseau. L’écrivain explore ainsi les 
possibilités esthétiques du rapprochement, les analogies, et aussi les 
contrastes puisque tout repose sur une dualité fondatrice. L’humanité 
des civilisés n’est pas si loin de l’animalité, « humanimalité » hybride qui 
tâtonne dans les sillons de la monstruosité. Nous ne sommes pas tout à 
fait, mais pas loin du « tout bon » et du « tout méchant » (Carol, 2005 : 
17), et la monstruosité des oppresseurs semble avoir été fabriquée dans 
un but didactique et politique. La figure du monstre permet de 
« symboliser, enseigner, convaincre » Carol (2005 : 18), grâce à la 
dimension choquante qui renforce le message. 
 Le contraste entre les deux groupes en contact est efficace pour 
dépeindre la monstruosité d’une société en pleine mutation. La violence 
résulte des failles des institutions qui ne parviennent pas à s’accorder. Il 
y aura par exemple un sérieux problème de communication entre la 
police et les secours médicaux. La police est sur les lieux du crime et 
s’efforce de préserver les indices qui devraient aider à découvrir l’assassin 
de Solibo quand surgit le véhicule des pompiers roulant à grande vitesse 
sur les indices à préserver… la confrontation entre les deux services sera 
sauvage et violente. 
 Les failles et les manifestations violentes ne se répercutent pas 
seulement sur la société dominante, mais aussi sur la société dominée 
qui fera notamment l’objet de calomnie de la part de la police. Ici, point 
de présomption d’innocence, présomption de culpabilité pour tous. 
Selon Bouaffesse, il s’agit d’un assassinat organisé collectivement qui 
nécessite l’usage de pratiques violentes pour obtenir les aveux 
nécessaires à résoudre le cas. Bouaffesse est si persuadé que Solibo est 
mort par empoisonnement qu’il n’attend pas les résultats de l’expertise 
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comporte un métissage de langues, illustrant le choc des cultures, un 
métissage de pratiques de vie et de pensée dont les modalités, par 
rapport à la norme de la société adverse, sont l’excès, manifeste dans 
l’écriture même du récit. L’hybridité, essentiellement à l’œuvre dans les 
pratiques d’écriture, voisine avec la monstruosité, un concept plus fort 
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